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PRESENTATION DE L’ORAL ENSEIGNE. L’objectif est de développer des compétences afin que chaque élève devienne capable de produire un oral adapté à la situation. « La prise de la parole en public est un acte toujours difficile. Il est donc essentiel que les situations mettant en jeu ces processus de communication soient régulièrement proposées à tous les élèves et qu’elles soient conduites avec patience et détermination », I.O. 2002. En classe, on rencontre des situations d’oral participatif (les échanges verbaux dans la classe, spontanés), d’écrit oralisé (poésie, lecture à voix haute) et d’oral construit (le discours est préparé, souvent à l’écrit). La démarche présentée ici concerne plus spécifiquement l’enseignement de l’oral construit. La situation de communication est intégrée à une discipline (en technologie, en mathématiques, en littérature, en E.P.S....). Ceci permet de proposer aux enfants un support vécu et partagé en classe (la discipline devenant outil) pour leur donner des moments de parole en situation réelle. Ils s’expriment pour poursuivre un but (ce n’est pas une situation de langage simulée). « Il s’agit de ne pas ajouter de nouvelles activités orales...mais de rentabiliser l’outil de communication oral utilisé pendant les séquences de sciences et de technologie en le transformant, à des moments précis, en objet d’enseignement. », M. Grandaty. Rapport de recherche, I.N.RP. 1998.

DEMARCHE D’ENSEIGNEMENT

Une démarche basée sur le principe du co- apprentissage : La pratique de classe montre que l’oral intégré favorise simultanément des apprentissages en langue orale mais aussi dans la discipline intégrant la situation de communication. L’activité présentée aujourd’hui s’intègre à la technologie. Cette discipline offre de nombreuses situations fonctionnelles pour la pratique de l’argumentation orale. Le maître doit repérer, au cours du module d’apprentissage en technologie, les meilleurs « lieux d’intervention didactique ». Par exemple , la situation-problème consiste à trouver un mécanisme possible pour l’animation d’une carte animée . Le problème est suffisamment complexe pour permettre plusieurs relances de l’argumentation sur le même sujet, avant d’arriver à sa résolution. Ainsi, chaque relance de l’argumentation peut correspondre à une nouvelle séquence de langue orale.

Définition du contenu des différentes phases du module d’apprentissage. Chaque discussion a pour enjeu, non de fixer des connaissances technologiques, mais d’ébranler des représentations et de faire émerger les questions qui donneront lieu, à l’émission d’hypothèses et à la recherche de preuves. La discussion est polygérée. J’interviens pour distribuer la parole, susciter et réguler les controverses. Chaque production orale est préparée. Elle s’appuie sur les schémas de l’activité technologique. Les discussions sont filmées puis transcrites. Chaque film fait, ensuite, l’objet d’une observation, d’une analyse et d’une évaluation, d’abord par le maître, puis avec le groupe classe. Il s’agit alors d’une évaluation formatrice de l’évolution des compétences des élèves (annexe 2). Ce sont aussi des supports d’activités métalangagières qui aboutissent à l’élaboration, avec les élèves, de grilles d’auto-évaluation construites et enrichies au fur et à mesure avec les élèves (annexe 3). A l’issue de chaque séance d’évaluation, les élèves proposent des solutions pour améliorer leur discours lors d’une prochaine situation de langue orale. La progression est « spiralaire ». L’objectif est de développer des composantes : pragmatique, discursive, linguistique, lexicale, de savoir être et métalangagière.
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Annexe 1 : La démarche basée sur le co-apprentissage.

Annexe 2 : Grille d’évaluation pour l’enseignant (Voir document Exel en pièce jointe) .

Annexe 3 : Grilles d’auto-évaluation construites par les élèves (Voir document Exel en pièce jointe) .

